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Les royalo-fascistes 
s'arment toujours ! 
A la suite d'une arrestation à la 
frontière belge, on a découvert à 
Maubeuge, 14 fusils de guerre 
et des documents intéressants :: 

La capture, à Baisicux, de royalistes lil
lois fraudeurs de fusils allemands n'a pas 
ralenti le zèle des réactionnaires amateurs 
de ,j lierre civile 

l^es menées criminelles des royale-fascis
tes continuent toujours dans le Nord et les 
armes de guerre provenant de l'étranger et 
destinées à fusiller le Peuple de-France ne 
cessent d'être amenées de Belgique. 

Une nouvelle preuve vient d'en être don-
rn.ee par une récente arrestation opérée à la 
frontière, arrestation suivie heureusement 
|(*ttae perquisition fructueuse. 

Quatorze fusils de guerre ont élê saisis à 
Mauteuge. Do plus, on a trouvé des docu-
'jnents gui permettront sans doute de nou-
ptUcs découvertes et arrestations. 

Voici d'ailleurs ce que nous téléphone à 
Ite sujet notre correspondant d'Avesnes : 

Avesnes, 7 janvier. — Une capture extrê
mement importante vient d'être effectuée en 
.gare-frontière de Feignies. 

Il v a deux ou trois jours, les douaniers 
jde service en cette gare, qui visitaient le 
4rain Bruxelles-Paris, arrêtèrent un indi
vidu qui cherchait à introduire clandestine
ment en France des armes de guerre. 

Arrêté, cet nomme déclara se nommer 
\Delaroche, être régisseur d'un château à 
Bdumont (Belgique) et habiter Paris depuis 
quelque temps. 11 a été transiéré à Avesnes 
et écroué à la prison de cette ville, après 

'avoir fait d'importantes déclarations. 
A la suite des révélations faites par cet 

(individu, des perquisitions furent effectuées 
à Maubeuge. Elles furent fructueuses, car 
on découvrit 14 fusils de guerre et d'intéres
sants documents. 

Au Parquet d'Avesnes, on garde le mu
tisme le plus absolu sur cette affaire, qui 
temble devoir prendre de grandes propor
tions. 

En effet, nous croyons savoir que des 
rommissîons rogatoires ont été envoyées à 
Paris et dans d'autres centres, où des per
quisitions auraient été jugées nécessaires 
chez les affiliés d'une ligue fasciste, de 
laquelle le dit Delaroche ferait partie. 

J! est à sovIMSCr qf>e l'action rapide de la 
Justice porte set frvits, de façon à ce que 
l'on poissa ,celW."fois, en frappant dur et 
ii '. metf.iv un terme aux agissements cri-
m \s Ûcs fous dangereux du roy. 

Les projets financiers 
des groupes de gauche 

• I* Commission fiscale des délégués des Grou-
iuche a poursuivi son travail pendant 

ir- vacances parlementaires. 
I e premier projet relatif a 1 équilibre du bud» 

pel de 1936 établi avec la. pleine adliésion des 
cr uipes, esl iorpritné et sera distribué le jour 
i! me ce la rentrée. . . 

;., deuxième piojet, relatif à. l'assainissement 
Hi uncicr a été arrêté dans ses principes par 
1 i» ord complet des délégués., qui soumettront 
les textes établis, dès la rentrée, à la ratification 
de leurs collègues. 

Aussitôt que les groupes auront rauiiê ces 
u i. ils seront distribues. 

Le» lignes essentielles de la proposition sent 
V s vivantes : 

i • Mesures en vue d'assurer la stabilisation 
dp* changes et le contrôle des devises : 

.' Mesures en vue de l'aménagement et de 
l'amortissement de la dette publique ; 

a» Création d'une Caisse autonome d'amortis
sement dotée de recettes propres et dont le ionc 
tionnement assurera l'extinction progressive et 
automatique de la dette ; 

4* Mise U la disposition de la Caisse de res-
ecurcea spéciales notamment par une refonte 
complète du régime successoral et par l'organi
sation d'une contribution nationale exception
nelle de la fortune. 
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Un mari denaisien 
victime d'un singulier 

coup monté 
par un galant 

• i a ' 

L'affaire se termina par un vol 
de vingt mille franc» 

E<S police municipale de Denaio- vient 
d'avoir à démêler une affaire assez compli
quée, dont les héros, deux Polonais, sont 
séparés par une rivalité amoureuse. 

Le mari devenant trop incommodant pour 
l'amant, celui-ci conçut le projet de s'en 
débarrasser "avec la complicité de "camara
des bienveillants. Ceux-ci montèrent une 
pièce digne-du cinéma. 

L'amant, aidé de ses complices, prévint 
la police que le mari martyrisait sa femme' 
et ses enfants et qu'il venait de tirer deux 
coups de revolver sur sa famille, ne-bles
sant heureusement personne. 

La policp descendit sur les lieux et trouva, 
en effet, la trace des balles de revolver. Le 
mari était couché à. l'étage et se cachait, 
aux direa des complices. On le ligota et on ' 
le déposa au bureau de police. 

Après un interrogatoire difficile, on put 
enfin savoir que-cette affaire avait été mon
tée de toutes pièces par les complices. 

On arrêta le galant, qui fut mis à l'ombre 
à Escaudain, mais le personnage ne tarda 
pas à fausser compagnie aux gardes de 
cette localité. Une heure plus tard, il était 
de retour au domicile de sa victime, réus
sissait a s'emparer d'une somme de vingt 
mille francs et filait. 

U court encore. , 

L'ASSASSINAT 
D ' U N ENCAISSEUR 

A BRY-SUH'MARNE 
Le couimi.>saire de police"du quartier de l'Ar

senal, à Paris, vient d'envoyer a la police judi
ciaire trois individus qui ont-été .arrêtés hier 
soir, rue des Jardins-Saint-Paul, dans un hôte], 
alors qu'ils se patugoniént tout un attirail de 
cambriolage. Ce ̂ ont les Italiens : Ernest Brniis 
2i ans, et Carlo AntonieUo, et le Suisse Casten, 
22 ans. Ces arrestations ont paru tout d'abord 
avoir quelque rapport avec l'assassinat d'un 
encaisseur d'une banque parisienne, a - Bry-sur-. 
Mnrne : Toutefois, l'interrogatoire des inculpés 
n'a pas confirmé cette version. 

N o t r e a m b a s s a d e u r 
a u x E t a t s - U n i s 

Un milliard remboursé 
à la Banque de France 

' Le Ministre dos Finances a communiqué 
fcier la note suivante . 

« En exécution des lois du 31 décembre 
OMt et du 15 avril 1925, le ministre des Fi
nances a opéré, le 31 décembre, le rembour-
sement à la Banque de France, d'une somme 
d" un milliard de Iranos, par application 
«i*i-solde disponible en fin d'année du 
compte d'amortissement. 

» Le maximum légal des avances autori
sées te trouve ainsi réduit de 39 milliards et 
<teml à 38 mnlierds. et demi ; de même la 
oette de l'Etat envers la Banque, qui figurait 
au dernier bilan pour 36 milliards environ, 
» est trouvée réduite lo 31 décembre, a 3a mil-
Jiards ; elle atteint au bilan d'aujourd bui 7 
tanvier, 35.550 millions, par suite d'un nou
veau prélèvement occasionne par l achève
ment des règlements de fin d'année ». 

DES PRÉCISIONS 
Voici quelques précisions 6ur ce rembour

sement : 
L'Etat paie à la Banque des Intérêts pour 

les. avan-.es que lui consent la Banque, mais 
Liîr ces Intérêts, la Banque de France fait à 
?• l ia t. une ristourne qui s'est élevée pour 
] ^ «. ta somme de 925 millions qui permet 
',V rembourser aujourd'hui le milliard çon-
j'r-nernent à la promesse faute par M. Clé-

n n i . i alors ministre des finances, a la 
mnussiou desFinances du Sénat En 1922. 

• . , . irv-iitTain*i remboursé un milbard ; en 
i.:." t3 Z millions ; en 1*4. 1 milliard 400 
M,Atoutosvi crue le dernier bilan hebdoma-
!•' ° de i s ^ a m n e de France accuse une 

, -menfatiV de 89? millions de billets en 
nZuîafton ex une dUnSuUon de 400 millions 

.J. = avances à. l'Etat. » 
LAxSITUATlON 

EST AMÉLIORÉE AU MAROC 
Un ordre du Jour adressé le 1er janvier par 

le général NauÛn, aux. troupes du Maroc, dit 
' " ^ L ^ V l S » s'achève en une détenu.^ar
quée sur presque tout le front, sauf «an-, J» 
secteur de laâSe division et de la 2e division 
ET marche, W^ribus naguère dissidentes for-
ufent^in'tenant en avant, de nos postes un 
"lads ami iu tout eu moins neutrequiileur 
oerraet de s'organiser dans une aUnosphère de 
ggSrflô relative. Tous ceux qui ont vécu 1 an-
u s a n t e mais glorieuse période de ««-ap"1: 
ferontapprécier la transformation du front 
Nord au cours des derniers mois 

M. .1BNRY BÉRENGER, le nouvel ambas
sadeur de France à' Washington, qui est 
parti rejoindre son poète :•: :-; :-; 

l%£e du l o S ^ termine par les souhaits 
de nSnvsl an du général Naulîn aux. officier», 
sous-officiers et soldats. 

«JDRE EN 4* PAGE : Les nouveaux ta
rif* dUa Chemins de fei> 

UNE ViSITE AU PAYS DES EAUX DÉCHAÎNÉES 
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Malgré les averses torrentielles, fleuves et rivières rentrent dans 
leur lit, après avoir porté partent la ruine et la désolation 

f * ^ * * * * * î . f (DE NOTDE ENVOYÉ IPÉCIAL) « * * « * g * * t / 

LKIJC, 7 [davier..—La• fournée d'nuiour-
d'hùi a été marquée partout e » Belgique 
par la-continuation de la décrue des eaux, 
que nous avons signalée hier. 

Le niveau de la Meuse, de • ta !Sa mbre, de 
l'Escaut et de leurs affluinis a sérieusement 
baissé. ~ *" " 

Le roi et ta reine des Belge*, visitent 
en barque, les sinistres de Nanrur :-.' 

Cette heureuse constatation a. apporte par-
Iqui dans le royaume cl particulièrement 
dans les .régions sinistrées, %oic, espoirs-et 
soulagement. Il semble enfin.qu'on soit sur 
le point de' toucher au terme de l'ong/rissc, 
au 1er nia d<; la souffrance. . .— 

*Ite-13 à 16 heures, des averses toricntiél-
lés n'ont cessé de-tomber encore aujour
d'hui, ce qui n'est pas pour activer le retrait 
des flots. 

Heureusement, 'l'accalmie, est venue à 
point pour calmer les légitimes inquiétudes i 

Malgré ces trombes, l'élément liquide con
tinué à se retirer, — c'était à prévoir—tl 
laisse deirière lui la ruine et la désolation. 
' Les ' dégâts, sont énormes, apparaissent 

toujours plus considérables. La détresse est 
grande La misère est profonde. -

Pauvre: Belgique. ! .' '. .'. , 

Dans la Province 
de Liège 

La grande cité mosane reprend 
son aspect normal * 

. -Les. travaux- de. désinfection. et de net
toyage continuent dans la grande cité mo
sane avec activité. 

Pëti à peu, Liège reprend son aspect 
normal.. ' 

La Meuse roule toujours ues flots jaunes 

et bourbeux, 'mais ceux-ci s^ecoulettt à toute 
allnre vers le Rhin, vers la mer, suivant 
leur lit ordinaire. 

Nous avons retrouvé ce matin la ville en 
plein travail 

Certes, les usines n'ont .pas encore repris 
leur activité, mais les chômeurs sont occu
pés au nettoyage de la ville. 

Camions-autos, tombereaux, toutes sortes 
de véhicules, enlèvent les épaves, les détri
tus et les derniers vestiges des inondations. 

Des caves, on sort des vivres avariés, 
des milliers dp bouteilles cassées,dont le oon-
teuu précieux est parti avec l'eau, des étof
fes, mille objets rendus inutilisables. 

Les dégâts sont énormes, incalculables l 
Leur importance s'explique du fait que la 
plupart des quartiers atteints n'avaient ja
mais aup&iavant subi l'assaut-des eaux. 

Combien do. Liégeois se croyaient « assu
rés » contre tout risque d'inondation l Com
bien ont été douloureusement déçus 1 

Toujours l'obscurité 
Si considérablement que soit améliorée à 

Liège la situation, la bougie y règne tou
jours en maîtresse dans la plupart des 
arrières-boutiques et magasine. 

Le gaz et i'électricità ont été rendus a 
quelques nouveaux quartiers. Mais le soir, 
en général, la ville présente encore Bon 
aspect d» guerre, son aspect désolé et 
abandonné. Quelques lîgfies téléphoniques 
ont été rétablies. 

!x?s. relations ferroviaires sont maintenant 
cfuesi-normales dans toutes les directions. 

Incontestablement, l'amélioration est 
énorme 1 

Encore quelques jours de temps sea et 
extérieurement, les dernières traces du 
cataclysme seraient,, effacées l 

D a n s S e r a i n g l a m a r t y r e 
il n'en est malheureusement pas encore 

de même a Seraing, où tous les quartiers de 
la ville bnsse sont toujours dans l'eau. 

Nous avons retrouvé ce matin, comme 
hier l'immense nappe jaune et limoneuse, 
mais, heureusement, son niveau a sensible
ment baisse. La Meuse écoule ses flots 
lourds, toujours chargés d'épaves, et les 
eaux sorties du Tleuvc vont lentement par 
les égoûts. 

Les soldats du génie,, ruisselants d'eau, 
fjouveorts de boue, admirables de courage, 
travaillent sanâ relâche à la réfection de la 
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dicue de Mërihaye. 
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.Si le-fleuve;avait- repris sort etiage' nor
mal, l'installation de pompes d'éxhaure de 
la ville qui estlà ;pms puissante de Belgique 
et la plus perfectionnée d'Europe, aurait tôt 
fait de vider le sinistre entonnoir. 

Tant que les eaux du Heuvc se mêleront 
aux flots déveoviés, tout travail de pompage 
sera en effet inutile. • 

En attendant, malheureusement, la ma
jeure partie des sinistrés sont toujours à 
l'ét-pge, comptant sur la proche amélioration 
de leur triste-sort. -* 

Huit jours bloqués-par les eaux 
Voici maintenant h.uit jours révolus qu'ils 

sont ainsi bloqués par les eaux, en vérita
bles prisonniers. S:imagine-t-on ce qu'un tel 
calvaire impose de courage et de résigna
tion i .- . • 
• Le-ravitaillement rue Cockerill et-dans les 

bas quartiers^se fait toujours par barques. 
L'eau potable fait défaut. On trouvera 

étrange que, cernés par les eaux, nombre 
d'habitants aient souffert de la soif- ! Il en 
a été pourtant ainsi. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE 

Un mineur liévinois 
vient d'être décoré 

chevalier 
de la Légion d'honneur 

II* travailla aux mines pendant 
quarante-trois années 

Dans la dernière promotion do la" Légion 
d'hoûneur d'u ministère du Travail, nous 
avons relevé avec plaisir le nom d'Antoine 
Petit, ouvrier mineur à Ja fosse n" 1 des 
mines de Liévin. 

Voici les titres qui ont valu à ee travail
leur la glorieuse-décoration. 

Antoine Petit, nô à Souchez, le 11 avril 
1870, commença à travailler à la mine à l'âge 
de 12 ans et depuis lors, il a toujours été 
attaché à la fosse n° 1 des mines de Liévin. 

ANTOINE PETIT, lo nouveau légionnaire 
(Cliché Joseph Thobois. J -érui) 

Dés la^e de 25 ans, il se voua à la cause 
syndicale, aux côtés des vieux militants du 
Svndicat des mineurs du Pas-de-Calais ; il 
demeura infatigablement sur la brèche du
rant 43 années, jusqu'en 1925, où il fut 
pensionné. 

Membre du parti socialiste, conseiller 
municipal de Liévin depuis 1910, délégué à 
la société de secours des mines de Liévin, 
délégué à la Caisse de liquidation, cet hon
nête et laborieux travailleur a rendu des 
services considérables ù ses frères de mi
sère, pour qui la nouvelle de sa promotion 
sera accueillie avec joie. 

Antoine Petit est père de quatre enfants. 
En décernant sa plus haute récompense à 

un vieux mineur, le Gouvernement a voulu 
marquer sa sympathie à l'égard de la noble 
corporation des travailleurs du sous-'sol. 

EN CINQUIÈME PAGE : Le « Réveil 
du Cinéma ». 
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EN HAUT, à gauche : Un groupe de chômeurs regardant des soldats préparer le ravitaillement on charbon des inondes. — A droite ; La rue Cockerill, « l i a eu particulière, 
ment à souffrir do l'inondation.— EN BAS, à gauche : Lo facteur profitant du ravitaillement des inondée, pour leur remettre leurs lettre» apportant le» souhaits de bonne 

"'-,., "l année. =- A droite : OjLomnSEte- «B baraue. h> cadavre d'un habitent . , ,, , s ; 

L'horrible crime 
d'un père 

à Haillicourt 
U tua son enfant de dix mois 
parce que malade, il pleurait ! 

Ln drame d'une sauvagerie inqualifiable/ 
s'est produit hier matin, au n» Ji, rue de» 
Capucines à Haillicourt. 

Surexcité par les pleurs de son enfant ma
lade, le sieur Adalbert Kalinowski, figé de* 
25 ans, mineur, tua son petit bambin dan ai 
les circonstances survenues : 

Il était 8 h. 30 du matin. L'épouse dj Kalf-w 
nowstei, née Marianne Konopa, 21 ans, s'absen* 
tait de son domicile pour se rendre à uf 
boucherie, laissant seul à la maison 6on mari* 
et son jeune enfant, Joseph, âgé de M mois. 

FÉROCE 
L omaiil était au berceau. Pendant l'absence! 

de sa mère, le petit, qui était souffrant, pieu-» 
ra. Son père voulut le faire uaire, mais n'jr 
parvenant pas. il gifla d'abord son enfant! 
qui continua de pleurer. Kalinowski saisit) 
alors le petit âftre et le posa violemment suij 
un p tit banc d'où il tomba par terre. L'en» 
fant fut empoigné a noaveau et remit sur ldj 
banc et le père lui appliqua, plusieurs coups] 
de poing au fronk et au menton. L'enfant^ 
sous la violence des coups reçus, se tut. Le] 
père appliqua sur la bouche du pauvre petif 
un linge mouillé, imbibé de vinaigre, puuf 
1» replaça dans son berceau. 

LA MÈRE RENTRE POUR VOIR 
MOURIR SON PETIT 

Quand l'épeus© rentra, elle remarqua qud! 
son enfant portait à la face des ecchymosesJ 
notamment au front. Elle demanda à sod 
mari comment cela s'était produit. 

— Laisse-le tranquille, répliqua KalmowskLj 
il dort. 

Intriguée de la situation dans laquelle sdj 
trouvait son enfant, la femme voulut aUeq 
chercher un médecin. Son mari s'y oppossJi 
ajoutant que ce n'était rien, que « ca allai»: 
se passer » î 'enfan sans avoir repris con»! 
naissance, rendit le dernier soupir verdi 
13 h. 30. n fallut bien, cette fois, appeler ldj 
médecin. M. iaurteville, de Bruay. Ce der* 
nier ayant relevé les traces de coups sur Tett* 
fant, refusa le permis dfirJmîner. 

ARRÊTE 
La gendarmerie ouvrit aussitôt une enquêtai 

et avertit le Parquet de Béthune. Le père rej 
connut avoir po-té des coups à son enfant 
pour l'empCcher de pleurer mai.' se défendis 
d'avoir voulu l'étouffer avec le linge mouille. 
Après ces déclarations, il fut mis en étaf 
d'arrestatton. Notons que Kalinowski fractursj 
il y a cinq mois, le aras de son petit qui dul 
être ©oigne à la Clinique du docteur Hemeryv ( 

Kalinowski fut défér' hier après-midi avf. 
Parquet de Béthune. interrogé par M. DutiM 
leul, juge d'instruction, le pèra brutal pleur* 
nicha et essaya de coairedhe ses déclarations! 
faites, h la Rendarmerie. Le magistrat signa* 
le mandat d'éerou et Kalinowski fut ccnduil 
à la prison. 

M. ia-«tocjtnu-- Cnienéfr. médecin légiste fut 
désigné pour pratiquer Pautopsîe du cadavrd 
du leuiu .niant. 

Suivant les témoignages des voisins de Ka
linowski. ceim-ci est très mal considéré. Bru*' 
tal et violent, ii était aussi mauvais cama* 
rade <.uo mauvais père. 

L'odieux trafic 
de deux individus i 
découvert à Lille 

ILS FURENT ARRÊTÉS AU MOMENT 
OU ILS « EXPEDIAIENT » D E S 
MALHEUREUSES DANS LE PAS-DE-
CALAIS. 
Voici le pauvre bataillon des filles do ruey 

chairs fardées maladroitement, allures sou3 
vent pitoyables sous des ressauts d'orgueil̂  
qui s'obstine à vivre et à dominer ; en réa« 
lité : du malheur déambule sous des aspects, 
lisibles. 

Mais il y a plus triste que cela !... 
De cette chair à plaisir, pantelante et dpufc 

loureuse, des misérables trafiquent..., fra« 
fiquent pour de l'or..., vivent de cette misè
re..., véritables vautours acharnés suc 
des charniers de souffrance morale. 

Deux de ces sinistres individus vienneal 
d'être mis hors d'état de nuire, après und 
habile' filature organisée par la Sûreté lil
loise. C'est de ceci, dont nous avons aujour>. 
d'hui à rendre compte à nos lecteurs. 

PRIS EN « FILATURE a. 
Depuis quelque temps, M. Cuissard, chef 

de la sûreté, à Lille, était informa quq 
deux tristes individus se livraient a una> 
sorte de traite des blanches en s occupant 
de raccoler et d'exporter des filles pubii-i 
ques danj la région minière du Pas-de* 
Calais. 11 chargea donc trois de ses oohàbô» 
rateurs, le brigadier Yauban, le sous-hrigaK 
dier Thieffry, l'agent Carpentier d'opérés 
une surveillance. 

Les agents de la Sûreté ne tardèrent pas 
à repérer les deux individus soupçonnés. Le* 
ayant pris en filature, ils constatèrent qu'il» 
accostaient, en effet, des filles de mœurs 
faciles et les emmenaient en une hrasserjg 
de la rue de Béthune. 

Or, le mercredi (j, à 16 heures, les subal
ternes de M. Cuissard remarquèrent à nou
veau les deux individus place de la Gare. Ils 
étaient, cette fors, accompagnés de deux 
filles. 

Une demi-heure plus tard, les deux qui
dams qui avaient pris quatre billets au gui
chet de la gare, pour BULLY-GRENAYV 
étaient appréhendés, interrogés. L'aveu des. 
filles les faisait mettre en état d'arrestation 
et conduire devant M. Coissard. 

L'interrogatoire de fond qui eut lieu hier, 
ne fit que confirmer les faits. 

Les deux femmea «ont il est question sont 
deux filles soumises. Elles avouèrent partir 
sous la conduite de leurs singuliers cicérone* 
pour une « maison » de Bully-Grenay. L'un» 
de ces filles est mineure. 

Ayant à leur tour 'reconnu ces faits, les 
deux marchands de chair à plaisir furent 
définitivement mis en état d'arrestation. 

Us ont nom : Marcelineau Saperas, $9 ans, 
garçon de café, demeurant 12, rue de l'Hdpi-
tal-Militaire et Ernest Jeanmsire, 29 ans; de
meurant 63, rue des Arts. Le premier est 
Espagnol, la second Suisse. 

Tous deux ont été écroués et seront défé
rés au Parquet. 

Félicitons les services de la Sûreté de la 
continuation de réparation morale de M 
ville de Lille. . 
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